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Vomir trois matinées de suite n’avait rien d’extraordinaire pour une O’Malley : après tout c’était une famille connue pour ses excès. Mais Scarlet n’avait pas bu depuis des semaines ; depuis que sa meilleure amie, Siobahn Murphy, chanteuse du girls band le plus célèbre après les Destiny’s Child, avait rompu avec son fiancé, et que celui-ci s’était envolé à Las Vegas avec la principale rivale de celle-ci. Les paparazzis pourchassaient Siobahn 24 heures sur 24, et Scarlet avait voulu garder l’esprit clair pour protéger son amie. Elle savait ce que c’était que d’être traquée par la presse et ne le souhaitait à personne.
À présent Siobahn était à l’abri, installée dans le cottage de Scarlet, à East Hampton, et sous la surveillance de Billie, son assistante personnelle.
Tout en s’aspergeant le visage d’eau, Scarlet passa en revue les raisons qui pouvaient expliquer ces vomissements. L’intoxication alimentaire était exclue car personne d’autre n’avait été malade, et de plus sa cheffe personnelle, Lourdes, était très scrupuleuse en matière d’hygiène.
— Ce n’est pas une intoxication alimentaire, murmura-t-elle en s’essuyant le visage avec une étoffe en mousseline recommandée par son esthéticienne.
À vingt-huit ans, elle ne présentait encore ni ridules ni signes de vieillissement, mais sa mère disait toujours qu’il n’était jamais trop tôt pour prévenir.
Tu te distrais de l’évidence.
Scarlet s’observa dans le miroir, consciente que la voix n’était que dans sa tête. Elle avait perdu sa sœur trois ans plus tôt d’une overdose, mais cela ne l’empêchait pas d’entendre encore sa voix à des moments inattendus… Souvent, quand elle le voulait le moins.
Tara avait été une grande sœur autoritaire et elle ne voulait visiblement pas cesser de lui donner des ordres. Scarlet soupira et baissa les yeux sur son ventre. Elle n’avait pas eu ses règles depuis plus de six semaines, alors qu’elle avait toujours été réglée comme une horloge.
Oui, tu es enceinte. J’aurais aimé être là pour voir la tête de notre vieux quand il apprendra la nouvelle.
— Ça suffit, Tay. Je n’en suis même pas encore sûre.
Scarlet n’en revenait pas de se parler toute seule, ni même de se retrouver dans une situation pareille.
La spécialité des O’Malley était de gagner de l’argent, vivre pleinement et prendre les pires décisions. Cela remontait à la mort de sa mère dans des circonstances mystérieuses, quand Scarlet avait dix-sept ans. L’enquête avait conclu à un accident, mais beaucoup pensaient que c’était peut-être intentionnel. Son père en était à présent à sa sixième épouse, et cela sans compter les maîtresses pendant et entre ses mariages. La relation la plus longue de Scarlet à ce jour avait duré douze jours, et elle savait pertinemment que c’était parce qu’ils avaient été coincés sur son île privée et que l’avion personnel de Leon ne pouvait atterrir en raison de vents violents.
Elle ne pouvait pas être enceinte.
Si c’était le cas…
Mon Dieu, ce serait un cauchemar.
Elle savait que la chose la plus responsable à faire serait de faire adopter l’enfant. Tout le monde disait qu’elle était pourrie gâtée et elle le prenait comme un compliment. Son objectif n’avait-il pas toujours été de profiter de la vie ?
Mais avoir un enfant ?
Elle connaissait bien sûr quelques personnes qui avaient des enfants, mais elles employaient une armée de nounous pour s’en occuper.
Elle entra dans sa chambre et se laissa tomber sur le lit, les yeux fixés sur le plafond qu’elle avait fait peindre aux couleurs d’un ciel nocturne. Alors qu’elle regardait les étoiles, Lulu, son petit teckel, gravit la rampe qu’elle gardait près du lit et sauta sur son ventre. Elle caressa son gentil petit chien tout en restant allongée et essayant d’ignorer l’inévitable question.
Et le père ? se fit à nouveau entendre la voix de Tara.
Le père était Mauricio Velasquez, l’humanitaire de l’année originaire du Texas. Hormis le fait qu’ils avaient trop arrosé la soirée et couché ensemble, il était solide comme un roc. Il lui avait également parlé de sa grande famille et à quel point ils étaient proches.
Elle posa à nouveau la main sur son ventre. Mauricio pourrait bien être la meilleure option pour ce bébé… Si bébé il y avait. Elle demanderait à Billie de faire venir le Dr Patel dans la journée. S’il s’avérait qu’elle était enceinte, elle irait à Cole’s Hill avec Billie et Siobahn. Il se pourrait que cette petite ville soit l’endroit idéal pour permettre à Siobahn de se remettre de sa rupture amoureuse, et pendant ce temps Scarlet irait retrouver le père.
Quatre heures plus tard, elle était assise sur le canapé, face à Billie et Siobahn, qui l’observaient comme si elle avait perdu la raison, ce qui était fort probable.
— Le Texas ? demanda à nouveau Siobahn. Hors de question ! C’est le dernier endroit où je voudrais être pourchassée par les paparazzis.
— C’est précisément où je veux en venir, lui rappela son amie. Ils ne te suivront pas là-bas. C’est l’endroit idéal. J’ai loué ce matin une maison avec entrée sécurisée, dans un quartier nommé les Cinq Familles. Nous aurons toute l’intimité nécessaire.
— Mais pourquoi le Texas ? insista Billie. Je veux dire, ça ne me dérange pas d’y aller, mais le mois de juillet est torride là-bas.
Pas aussi torride que quand elle trouvera Mauricio Velasquez. Ils avaient tous les deux brûlé les draps durant leur nuit passée ensemble.
— Je dois voir quelqu’un là-bas et nous pourrions toutes en profiter pour faire une pause, dit Scarlet. Crois-moi, ça sera amusant, et tu en oublieras Maté.
— C’est déjà le cas.
— Menteuse, rétorqua gentiment Scarlet.
Elle s’assit sur le bras de la chaise de Siobahn et serra son amie dans ses bras.
— Ça nous fera du bien à toutes les deux.
Siobahn la regarda et le cœur de Scarlet se serra en voyant les yeux, habituellement pétillants de son amie, si tristes et bordés de rouge. Elle était prête à faire tout ce qui était en son pouvoir pour la distraire, et même si elle n’en avait pas encore parlé à son amie, Scarlet savait que cette grossesse serait une source de distraction pour toutes les deux.
Le Dr Patel l’avait confirmé : elle allait avoir un bébé. Scarlet était encore sous le choc, mais elle avait toujours été le genre de personne à s’agiter et s’occuper lorsqu’elle devait affronter un problème. Elle ne pouvait rester ni à New York ni dans les Hamptons. Il fallait qu’elle revoie Mauricio avant de faire le point sur sa situation.
S’il y avait bien une chose dans laquelle les O’Malley n’étaient pas doués, c’était de s’occuper de quelqu’un.
Un bébé…
Elle avait toujours voulu avoir quelqu’un rien qu’à elle à aimer, mais elle s’était promis de ne jamais avoir d’enfants. Elle savait d’expérience ce qui se passait lorsque des personnes inaptes en avaient, et personne n’aurait jamais eu l’idée de la qualifier de « sage jeune femme ».
Elle posa une main sur son ventre et se regarda dans le miroir. Mauricio Velasquez était un homme bien. Il avait remporté un prix humanitaire. Il serait un bon père, n’est-ce pas ?
Elle allait rencontrer sa famille et s’en assurer, car elle voulait que ce bébé ait tout ce qu’elle n’avait jamais eu : des parents aimants et une grande famille présente pour le soutenir, afin qu’il ne finisse pas comme elle.
Le brunch dominical avec les parents était une tradition chez les Velasquez, une tradition à laquelle Alec Velasquez avait eu la chance d’échapper le mois dernier, en raison de sa participation à divers symposiums technologiques dans le monde entier. En fait, s’il pouvait également trouver un moyen d’échapper au brunch de cette semaine, il n’hésiterait pas.
Il n’était pas revenu à Cole’s Hill depuis la soirée catastrophique à Houston, où il s’était fait passer pour son frère jumeau, Mauricio, afin de recevoir un prix humanitaire à sa place, et bon sang… il avait passé une nuit inoubliable dans les bras de Scarlet O’Malley. Depuis, il avait réfléchi en vain à un moyen de la contacter. Il avait pensé à monter un plan, où il se rendrait à New York et la rencontrerait par hasard, mais il bloquait systématiquement sur le passage où il devait lui avouer qu’il n’était pas Mo. Il savait d’emblée qu’aucune femme n’aimait être trompée ainsi.
Au final, il avait appelé la petite amie de Mo, Hadley Everton, pour lui expliquer la situation. Celle-ci avait cru au départ qu’il s’agissait de Mo sur les photos de la presse en compagnie de Scarlet. Il avait donc pu régler ce malentendu et à présent elle et son frère étaient fiancés. Sa mère en avait été si heureuse qu’elle avait presque été d’accord pour laisser Alec manquer tous ses brunchs.
Mais à présent qu’il était de retour en ville, elle voulait des réponses. Étant donné que Hadley et Mo étaient fiancés, tout le monde savait que c’était Alec qui avait couché avec celle que les mauvaises langues surnommaient « l’héritière », et à moins de vouloir affronter la colère de sa mère, il allait se rendre au brunch.
Il s’assit devant son ordinateur portable et lut le mail adressé à Scarlet qu’il avait sauvegardé dans ses brouillons. Il le relisait et le modifiait constamment, sans pouvoir se décider à le lui envoyer. Mieux valait se contenter de leur unique nuit ensemble et passer à autre chose.
En entendant le son de son système de sécurité, il devina qu’il s’agissait de son frère jumeau. Celui-ci avait proposé qu’ils se rendent ensemble au terrain de polo où devait se dérouler le brunch. Il referma aussitôt sa messagerie et se leva juste au moment où son frère entrait dans la pièce.
Les murs du bureau étaient bordés de livres en cuir relié ; la décoratrice avait voulu donner à la pièce un aspect plus élégant, mais Alec avait insisté pour que ce soit des livres qu’il apprécie. Il y avait donc une étagère entière remplie de la collection, en cuir, de Chair de poule et Harry Potter, juste en dessous de Shakespeare et Hemingway.
— Bonjour frangin.
— Bonjour, répondit Alec.
Ils échangèrent une accolade fraternelle, puis Alec recula d’un pas.
— Où est ta moitié ?
— Il y a eu une urgence avec le mariage d’Helena, et elle a dû rejoindre Kinley ce matin pour régler le problème, expliqua Mo.
Helena, la sœur d’ Hadley, se mariait avec Malcolm, son amour de lycée. Ils avaient traversé une période difficile lorsque Mal avait perdu leurs économies au jeu, mais ils s’étaient réconciliés et leur couple en était sorti plus fort que jamais.
Kinley Quinten-Caruthers était une organisatrice de mariage très en vue qui travaillait pour la célèbre Jaqs Veer-land. Étant originaire de la région, elle était revenue à Cole’s Hill, quelques années auparavant, afin d’ouvrir une succursale au Texas destinée à une clientèle prestigieuse, dont l’ancien bad boy Hunter Caruthers qui, depuis le mariage de Kinley avec Nathan Caruthers, le père de son enfant, était devenu son beau-frère.
— Quel genre d’urgence ? On est dimanche.
Mauricio haussa les épaules avec nonchalance.
— Je n’en ai aucune idée. On m’a dit qu’il valait mieux ne pas savoir.
— Je veux bien te croire. Nous ferions bien d’y aller dans ce cas.
— Avant cela…
— Je le savais.
— Tu savais quoi ?
— Que tu n’étais pas ici que pour le covoiturage, déclara Alec.
— Disons que tu t’es comporté de manière louche ces derniers temps.
— Louche ? répéta Alec en arquant un sourcil.
— Ce sont les paroles de maman. Elle m’a suggéré d’utiliser notre connexion de jumeaux pour découvrir ce qui te tracassait, dit Mo en faisant quelques pas dans la pièce. Je ne lui ai pas dit que c’était probablement une histoire de fille ; ça aurait activé son radar de marieuse et tu n’aurais pas eu un instant de répit aujourd’hui.
— Je te remercie.
— Mais il faut que tu me trouves quelque chose à lui dire.
— Oui, nous ne voulons pas revivre ce qui s’est passé quand nous étions enfants, quand tu as dit à maman que j’avais séché l’entraînement de foot pour discuter avec une fille, dit Alec en souriant à ce souvenir.
Évoquer leur enfance fut une distraction temporaire, mais il savait que Mo ne se laisserait pas duper aussi facilement. Même si aucun des deux ne croyait en une connexion psychique entre jumeaux, ils avaient toujours été capables de ressentir quand l’autre était bouleversé.
— Et pourtant… C’est bien une femme qui te tracasse. Tu veux en parler ? Il nous reste un peu de temps avant de nous rendre au brunch.
S’il voulait en parler ? Sûrement pas. Il n’était pas du genre à s’épancher, et de toute façon Mo non plus.
— Pas vraiment.
— D’accord.
— D’accord ? Maman sera tellement déçue, ironisa Alec.
— Non. Je pense que Bianca sera la prochaine à essayer de mener son enquête.
Alec gémit. Leur sœur se montrerait bien plus tenace. Même si elle avait un an de moins que les deux frères, elle avait toujours su comment obtenir ce qu’elle voulait des hommes Velasquez.
— Je ne vois pas ce que ça changerait, déclara Alec. C’est au sujet de Scarlet. Je n’arrête pas de penser à elle, mais je ne peux pas la contacter car elle s’imagine que je suis toi. Je ne crois pas qu’elle voudra me revoir, si je vais la voir en disant : « salut, c’est moi, je faisais semblant d’être mon frère ».
Voilà, c’était dit, et à haute voix qui plus est, ce qui lui fit réaliser à quel point toute cette histoire était ridicule. Lui et Mo avaient presque trente et un ans. L’époque où ils se faisaient passer l’un pour l’autre était révolue depuis longtemps.
Mo lui asséna une petite tape sur l’épaule.
— Je reconnais que c’est compliqué. Mais si j’ai appris une chose avec Hadley, c’est qu’il faut se battre pour la femme à qui l’on tient. Présente-lui tes excuses, dis-lui la vérité et parle-lui de ce que tu ressens.
— Voilà qui fait beaucoup de parlote.
— Peut-être que tu pourrais écrire une application qui le ferait à ta place, répliqua Mo sarcastique.
— Va te faire voir.
Malgré tout, Alec se sentit mieux après cette discussion. Peut-être qu’il appellerait Scarlet ou même se rendrait à New York en jet pour la voir. Il n’avait rien à perdre après tout, et il saurait enfin si cette obsession était due à son inaccessibilité ou si c’était autre chose.
Une fois à Cole’s Hill, Siobahn décida de rester à la maison, mais Scarlet était impatiente de retrouver Mauricio et lui annoncer sa grossesse. Elle se rendit donc en ville, Lulu installée dans le grand sac qu’elle utilisait lors de ses déplacements et Billie assise à ses côtés, pour prendre un café.
Scarlet ne savait pas vraiment quel genre d’homme était Mauricio ; après tout, ils n’avaient passé qu’une nuit ensemble, et avant cela, durant la soirée, ils avaient beaucoup bu, dansé et ri. À son réveil le lendemain matin, il était déjà parti, et en voyant les photos d’eux sur Internet, elle ne lui en avait pas voulu.
Sa vie ne convenait peut-être pas à tout le monde, mais elle y était habituée. Tara disait toujours qu’elles étaient nées sous les projecteurs, et que tels de bons petits animaux bien dressés, elles avaient appris tôt à poser pour la presse. Parfois, Scarlet souhaitait une vie plus simple et moins exposée, mais la plupart du temps cela lui plaisait.
Cependant personne ne semblait lui prêter la moindre attention dans cette ville, et ce n’était pas désagréable. Quand elle s’arrêta au café pour prendre son latte au lait de coco, personne ne l’aborda.
— Connaissez-vous la famille Velasquez ? demanda-t-elle à la serveuse après avoir passé sa commande.
— Tout le monde les connaît. Ce sont des légendes à Cole’s Hill. Je pense qu’ils seront tous sur le nouveau terrain de polo aujourd’hui. Je ne suis pas fan de sport mais il y a un ancien joueur professionnel qui doit jouer… Dee, est-ce que tu te souviens de son nom ? demanda la serveuse à la femme derrière la machine à expresso.
— Bartolome Figueras. Il est également mannequin. Oh ! mon Dieu, il est si beau, répondit Dee.
— C’est vrai, acquiesça Scarlet.
Elle l’avait rencontré, lui et sa sœur, lors d’un match de polo à Bridgehampton cet été. Peut-être avait-elle conservé son numéro ?
— J’adore le polo. Penses-tu que nous pourrions assister au match ? demanda-t-elle en se tournant vers Billie.
— Certainement, dit la serveuse. Ils organisent des matchs tous les mois afin de collecter des fonds pour une association caritative gérée par Mauricio Velasquez.
Elle fit alors sortir un morceau de papier en appuyant sur un bouton de sa caisse enregistreuse, et y inscrivit le nom d’un site web.
— Vous devriez pouvoir trouver toutes les informations ici, dit-elle en remettant le papier à Scarlet. Amusez-vous bien.
Une fois leurs commandes récupérées, Scarlet et Billie sortirent du café et se dirigèrent vers le parking.
— C’était étonnamment facile, dit Billie.
— C’est vrai. Rentrons nous changer. Je parie que Siobahn voudra nous accompagner.
— Je n’en suis pas si sûre. Elle était complètement déprimée ce matin.
Scarlet s’arrêta et se tourna vers son assistante. Billie avait pris le relais ces derniers jours, s’occupant de Siobahn pendant que Scarlet essayait de réfléchir à sa grossesse. Elle n’en avait encore parlé à personne, pas même à Billie. Il n’y avait qu’elle et le Dr Patel qui étaient au courant.
— J’aurais dû aller la voir mais j’étais tellement concentrée sur la recherche de Mauricio.
— Ne t’en fais pas pour ça. Je voulais simplement dire qu’il y a peu de chance qu’elle t’accompagne au match de polo.
Une fois rentrée, Billie chercha les coordonnées de l’assistant de Bartolome Figueras, et lui envoya un texto afin de faire ajouter leurs noms sur la liste VIP, pendant que Scarlet discutait avec Siobahn. Comme celle-ci n’était pas d’humeur à quitter la maison, Scarlet lui laissa Lulu.
À leur arrivée, le terrain de polo était bondé. Billie partit à la recherche des écuries, tandis que Scarlet se mêlait à la foule et cherchait parmi les hommes vêtus du traditionnel polo et jodhpur celui avec lequel elle avait passé une nuit.
Elle vit d’abord Bart puis entendit le rire de sa sœur Zaria, ce qui la fit sourire. L’héritière argentine avait un grand rire audacieux qui correspondait parfaitement à sa personnalité. Scarlet se dirigea vers eux, puis remarqua que Mauricio Velasquez se trouvait dans le même groupe et qu’il avait passé le bras autour des épaules d’une très jolie femme aux épaisses boucles noires qui lui descendaient jusqu’au milieu du dos. Scarlet les fixa un instant, se demandant si ça pouvait être sa sœur. Mais alors Mauricio se pencha pour embrasser la jeune femme, et pas d’une manière fraternelle.
Scarlet n’avait jamais été quelqu’un de timoré, et voir le père de son futur enfant embrasser une autre femme la mit en colère. Durant une fraction de seconde, elle comprit qu’elle avait imaginé une sorte de rencontre parfaite où tous deux décideraient immédiatement de passer le reste de leur vie ensemble.
C’était comme si elle avait oublié qu’elle était une O’Malley et que ce genre de choses n’était pas au programme pour elle. Elle ne s’engageait jamais car elle n’était pas faite pour le long terme : elle en avait vu les conséquences avec sa mère qui avait sombré dans la dépression, quand son mari l’avait quittée pour une femme plus jeune, plus sexy et plus délurée.
Tara avait été comme leur père, vivant intensément et se brûlant les ailes, tandis que Scarlet avait été perturbée de se trouver prise entre les deux opposés. D’un côté, elle rêvait de fonder la famille parfaite qu’elle voyait parfois dans de vieilles photos, prises quand elle était enfant. Mais elle était ensuite rattrapée par la réalité : elle n’avait jamais été responsable de personne d’autre qu’elle-même.
Les O’Malley ne savaient finalement que s’occuper d’eux-mêmes… et créer des scandales.
Plaquant un sourire sur son visage, elle se dirigea résolument vers le groupe, se forçant à ne plus regarder le couple. Elle allait se la jouer cool et faire semblant d’être là pour voir Bart. Mais à mesure qu’elle approchait, elle ne put empêcher son regard de s’égarer vers Mauricio.
Il était toujours aussi séduisant. Pendant une brève seconde, elle se demanda s’il existait un monde où les qualités des Velasquez équilibreraient les défauts des O’Malley. Elle n’avait entendu que du bien de la famille Velasquez et des liens qui la soudaient.
Cela avait créé en elle un sentiment de nostalgie pour ce genre de famille qu’elle n’avait jamais eu, et qui l’intriguait un peu. Même si elle n’était pas faite pour l’engagement, ce devait quand même être agréable de faire un peu parti de ce monde.
— Scarlet, s’exclama Bart avec son merveilleux accent anglais. Quelle surprise ! Je suis heureux que tu sois là. Je te présente mes amis Mauricio Velasquez et sa fiancée, Hadley Everton.
Sa fiancée ?
Comment cela ?
Elle se tourna vers l’homme qu’elle pensait connaître et remarqua sa façon de se tenir et la cicatrice sur son sourcil. L’homme avec qui elle avait couché n’en avait pas. Qu’est-ce que cela signifiait ?
— Bonjour Mauricio, dit-elle. Je pense que nous nous sommes déjà rencontrés au gala de Houston.
— Eh bien, en fait…, commença Mauricio.
— Je suis celui que tu cherches, lança une voix masculine derrière elle.
Elle se retourna et resta sans voix face au sosie de Mauricio. Il avait un jumeau ? Scarlet comprit à ce moment que comme toujours chez les O’Malley la situation allait de mal en pis. Tomber enceinte suite à une aventure d’un soir, ce sont des choses qui arrivent dans la vie. Mais apprendre que le père de son bébé était un imposteur, un quasi-étranger dont elle ne savait rien… C’était typique de la malchance des O’Malley.


- 2 -
Alec regretta vraiment de ne pas avoir envoyé cet e-mail. En le voyant, le visage de Scarlet avait pris une expression choquée, remplacée aussitôt par le dédain et la colère. Lui qui se targuait généralement d’être quelqu’un de bien, n’avait jamais eu à subir un regard pareil de la part d’une femme, et l’expérience le mit fort mal à l’aise.
Il avait toujours traité la gent féminine avec respect – après tout il avait une sœur – et il n’aurait jamais pensé être un jour le genre d’homme à mériter ce genre de regard.
Les mots se mirent à tourbillonner dans son esprit, comme lorsqu’il cherchait un code informatique pour un nouvel algorithme, et il les tria à toute vitesse.
Mais le moment était mal choisi pour discuter. Bart, Mo et Hadley, ainsi que les autres le fixaient. Au moins Mo et Hadley savaient de quoi il en retournait, tandis que les autres… Cela devait paraître fou.
Il prit le bras de Scarlet et l’entraîna à l’écart pour lui parler en privé. Les cheveux blonds de la jeune femme qui lui retombaient en vagues souples sur les épaules lui parurent plus abondants et tentateurs que dans ses souvenirs, et il s’efforça d’en faire abstraction. Elle retira son bras, les yeux gris-vert scintillants de colère, et pivota en faisant tourner la longue jupe de sa robe fluide autour de ses jambes. Les épaules raides, elle se dirigea vers le bosquet d’arbres qui bordait le terrain de polo. Alec n’eut d’autre choix que de la suivre.
Lorsqu’elle trébucha dans l’herbe, il tendit la main pour la rattraper.
— Merci.
Il n’en revenait pas de la voir ici, ou que son mensonge ait été dévoilé d’une manière aussi publique. Qu’allait-il bien pouvoir lui dire ?
Une fois sous l’ombre des arbres, il se tourna vers elle pour se confondre en excuses.
— Je suis désolé. J’aurais dû tout te dire cette nuit-là. Mauricio avait eu une intoxication alimentaire et il m’a demandé de recevoir le prix à sa place. J’ai cru que ce serait plus simple de faire croire que j’étais lui, plutôt que d’expliquer son absence. Je ne voulais pas que les organisateurs pensent que Mo leur avait fait faux bond. Nous le faisions toujours quand nous étions plus jeunes, et j’aurais dû te le dire, mais lorsque j’ai compris mon erreur, il était trop tard.
Elle pencha la tête en arrière et se coiffa d’un chapeau qu’il n’avait pas encore remarqué, puis sortit une grande paire de lunettes de soleil et les posa sur son nez.
— Je n’accepte pas tes excuses, dit-elle. Qui es-tu ? Je ne connais même pas ton nom.
Pris de honte, il secoua la tête ; comment se faire pardonner ?
— Je m’appelle Alejandro, mais mes amis m’appellent Alec. Mauricio et moi sommes jumeaux.
— C’est bon à savoir, Alejandro. Je pense que tu aurais dû me le dire une fois dans ma chambre d’hôtel.
— Nous étions trop occupés à… autre chose pour parler à ce moment-là, se défendit-il. Mais tu as raison. J’aurais vraiment dû m’arrêter et te dire qui j’étais. Je voulais le faire le lendemain matin, mais notre photo circulait déjà partout et je savais que mon frère allait avoir de gros ennuis avec Hadley. Je suis donc parti à toute vitesse pour essayer de le prévenir. Mais ce n’est évidemment pas une excuse.
Scarlet croisa les bras sous ses seins et le jeune homme ne put s’empêcher de baisser le regard sur le profond décolleté de sa robe cache-cœur avant de réaliser ce qu’il était en train de faire, et de relever aussitôt les yeux à hauteur des siens.
— D’accord. Je comprends mieux pourquoi tu es parti, dit-elle.
— Je suis désolé.
Était-ce vraiment aussi simple ? Il avait été si inquiet de lui avouer la vérité et à présent il avait l’impression de s’être fait du souci pour rien. Peut-être même qu’il pourrait lui demander de sortir avec lui et reprendre à zéro ?
— En fait, il faut que je te parle de cette nuit, dit-elle.
Parler lui parut de bon augure. Alec était un homme pratique et rationnel. Mais il avait été élevé par des parents qui croyaient au destin, et une part de lui se disait que la présence de Scarlet à Cole’s Hill ne pouvait être due qu’à une simple coïncidence.
Il avait attribué son désir ardent pour elle au fait qu’une nuit ne lui avait pas suffi, ce qui était normal : un week-end, peut-être… mais une nuit… impossible ! À présent qu’il se tenait devant elle, la douleur qu’il avait ressentie durant ces six semaines, chaque fois qu’il essayait de ne pas penser à elle, se manifestait plus forte que jamais. Il n’allait donc pas baisser les bras.
Il avait compris très tôt que, plus il niait vouloir une chose, plus il la désirait. Mais Scarlet ne semblait guère disposée à lui donner une seconde chance.
Comment l’en blâmer ?
Sa montre connectée se mit à sonner, l’avertissant qu’il était temps de se rendre à la grange et se préparer pour le match de polo.
Il passa la main sur son visage et souhaita pour une fois avoir fait preuve de plus de sagesse. Bien que suivre son instinct l’eût souvent conduit à réussir dans les affaires, ce n’était pas la première fois que cela lui jouait des tours dans sa vie privée.
— Il me reste environ dix minutes avant le début du match. Ma famille organise un brunch après, et j’aimerais beaucoup que tu y sois. Tu pourras alors constater par toi-même que je ne suis pas un abruti fini.
— N’allons pas jusque-là : le « fini » est de trop.
Il sourit presque à sa plaisanterie, conscient qu’il n’était pas encore tiré d’affaire, et se souvint pourquoi il avait été sous son charme ce soir-là. Elle avait fait preuve d’un humour si caustique en décrivant les invités les plus prétentieux présents à la remise des prix, que la discussion entre eux, était en quelque sorte partie de là.
— Est-ce que tu voudras bien venir, s’il te plaît ? demanda-t-il. Ils savent tous ce que j’ai fait… Ou du moins que je t’ai embrassée en me faisant passer pour Mo. Ils comprendront donc certainement que tu sois en colère après moi.
— Je suis venue avec mon assistante. Est-ce qu’elle peut m’accompagner ?
— Bien sûr, oui. Je pense que Bart et Zaria se joindront à nous également, donc tu verras d’autres visages familiers.
— Très bien. On se retrouve après le match, dit-elle en s’éloignant dans un nuage de colère et d’effluve de parfum Chanel.
Il la regarda partir, tout en essayant d’éteindre l’étincelle d’excitation qui s’était allumée en lui.
Elle garda son sang-froid jusqu’à être certaine de ne plus être dans son champ de vision, puis abandonna sa démarche assurée.
Avec qui diable avait-elle couché ?
Comme tout le monde, elle faisait parfois de mauvais choix dans la vie, mais concernant ses partenaires de lit, elle était plutôt difficile. Malgré la réputation que les tabloïds lui faisaient, elle n’avait pas pour habitude de coucher avec tous les hommes séduisants qui se présentaient. Cette nuit-là… Eh bien, elle avait cru être en présence de Mauricio Velasquez. Elle n’aurait jamais imaginé être bernée de la sorte.
— Ça va ? demanda Billie en s’approchant d’elle.
— Oui. Je veux dire non… Je ne sais pas, admit-elle. Ça ne se passe pas comme je l’avais prévu.
Billie éclata de son rire franc habituel et Scarlet ne put s’empêcher de sourire.
— La routine donc, dit-elle. Que se passe-t-il ? Tu ne m’as donné aucune explication, sauf que tu voulais revoir cet homme rencontré à Houston.
Scarlet retira ses lunettes de soleil, et fixa son amie tout en cherchant ses mots. En vain. Elle avait toujours le chic pour se retrouver dans des situations impossibles. Pourtant, elle se targuait généralement d’être plutôt intelligente concernant sa vie privée.
— C’est compliqué.
— Je suis tout ouïe.
Scarlet, jeta un coup d’œil aux personnes rassemblées sur la plate-forme d’observation, venues assister au match.
— Je ne peux pas vraiment en parler ici.
Un bar avait été installé, ainsi qu’une petite table de buffet, et la conversation portait sur les frères Velasquez ; apparemment l’un d’eux était marié à l’héritière anglaise des joailleries Phillipa Hamilton-Hoff.
— Plus tard, alors ? demanda Billie.
Scarlet hocha la tête.
— Est-ce que tu as besoin de moi ? Je comptais retourner à la maison auprès de Siobahn, puis faire quelques courses à l’épicerie. Je dois aussi faire passer des entretiens à des chefs dans l’après-midi, mais pour ce soir, c’est probablement moi qui vais devoir cuisiner, ajouta Billie.
Elle était manifestement occupée et Scarlet se dit qu’elle devait la laisser partir. Mais comment allait-elle lui expliquer la situation ?
— Tu m’as l’air inquiète, insista Billie.
Scarlet haussa simplement les épaules et remit ses lunettes en se détournant hâtivement, mais le rapide mouvement lui retourna l’estomac.
Oh non.
Elle ne voulait pas vomir ici ; elle ne pouvait pas ! Mais en sentant la bile lui remonter dans la gorge, elle posa une main devant sa bouche.
— Les toilettes ? demanda-t-elle affolée.
— C’est trop loin, répondit Billie en comprenant que Scarlet était sur le point de vomir.
Elle lui prit alors le bras et elles s’éloignèrent à toute vitesse de la foule, pile quand le match commença. Billie l’entraîna derrière la grange et Scarlet vomit tandis que son assistante lui tenait les épaules et les cheveux.
Quand son estomac fut enfin vide, Billie lui tendit une bouteille d’eau. Scarlet se rinça la bouche et cracha avant de se redresser et se tourner vers son amie. Elle avait perdu ses lunettes de soleil quelque part en route, et en avait besoin.
Elle aimait l’illusion d’être invisible, cachée derrière ses lunettes à large monture, et en voyant le regard surpris de Billie, elle ressentit le besoin de se cacher. Berner son amie n’allait pas être chose aisée. Celle-ci savait pertinemment que Scarlet suivait un régime détox et qu’elle mangeait et buvait sainement.
— Est-ce que tu es enceinte ?
Scarlet déglutit, la gorge sèche et douloureuse.
— Oui. Mais c’est compliqué.
— Le père, c’est ce fameux Mauricio ? demanda Billie en s’éloignant de quelques pas pour ramasser les lunettes de soleil au sol.
Elle les tendit à Scarlet qui les enfila.
— C’est ce que je croyais. Mais cet homme a un frère jumeau et ils ont changé de place cette nuit-là.
— D’accord, et nous sommes évidemment folles de rage. Que veux-tu que je fasse ? Je peux joindre nos contacts auprès de la presse et commencer par…
— Non, pas encore. Je ne connais même pas cet homme. Il m’a invitée à me joindre à sa famille pour le brunch après le match. J’espérais que tu pourrais m’accompagner.
— Oh ! oui, compte là-dessus ! Comment s’appelle-t-il ? demanda Billie en sortant son smartphone de sa poche.
— Alejandro Velasquez.
— Non, tu plaisantes ?
— Crois-tu que je plaisanterais à ce sujet ? Pourquoi ? Qui est-ce ?
— Laisse-moi faire une rapide recherche sur Internet pour le confirmer, mais je suis à peu près certaine que c’est un génie de la technologie, à la tête d’une société de conseil en informatique valant des milliards de dollars.
— Alors, pourquoi faire quelque chose d’aussi immature que de se faire passer pour son frère ? Qu’est-ce que je vais faire, Billie ? Tu connais ma famille… J’ai pensé…
— Je vais faire quelques recherches pendant que tu regarderas le match. Ensuite, nous irons à ce brunch pour faire connaissance avec sa famille et voir le genre de personnes qu’ils sont. Peut-être que c’était un simple jeu innocent ? Mais quoi qu’il arrive, je suis à tes côtés, déclara Billie en étreignant la jeune femme.
Elle n’était pas seule. Pourquoi dans ce cas avait-elle constamment cette sensation ? Billie était la meilleure assistante qu’elle ait jamais eue, mais d’une certaine manière, elle lui faisait penser à la nounou qui les avait élevées, elle et Tara ; c’est-à-dire payée par la famille. Même si elle savait que Billie n’était pas avec elle uniquement pour le salaire.
— Merci Billie. Je ne sais plus où j’en suis.
— Ce qui n’est pas rien : je ne t’ai jamais vue impressionnée par quoi que ce soit.
Scarlet ne put s’empêcher de sourire. Au fil du temps, elle s’était construit une résistance face à des situations qui pouvaient effrayer la plupart des gens. Mais ça… Peut-être était-ce le fait que Tara n’était pas là pour en discuter avec elle. Tara avait toujours su la faire rire, même lorsqu’elle était blessée.
L’idée lui traversa l’esprit que si Alec avait menti, c’était peut-être à cause de sa réputation et du fait qu’elle passait d’un scandale à l’autre. Lui mentir ne l’avait donc pas dérangé.
Elle espérait que ce ne soit pas ça, mais la vie lui avait appris qu’espérer était une perte de temps. Elle avait espéré que son père cesserait de se marier avec des femmes trop jeunes et qu’il se comporterait comme un père pour elle et Tara. Elle avait espéré que Tara cesserait de se droguer et qu’elle se désintoxiquerait. À présent elle espérait qu’Alejandro Velasquez soit quelqu’un d’honnête…
Alec avait passé son enfance à jouer au polo avec ses frères. Les Velasquez étaient des éleveurs de chevaux depuis des générations, et le père d’Alec jouait en équipe avec Tio Jose et leurs cousins, depuis l’enfance. Donc, monter à cheval était une seconde nature pour Alec. Son équipe de quatre personnes se composait en général de lui, Mo, Diego leur frère aîné, et d’Inigo le plus jeune Velasquez. Comme Inigo s’absentait souvent pour ses courses de Formule 1, c’était soit Malcolm Ferris – le meilleur ami de Mo – soit leur père qui le remplaçait. Techniquement parlant, Inigo n’était pas censé jouer avec eux, et cela pour des raisons d’assurance, mais les mâles Velasquez avaient du mal à respecter les règles.
Diego portait le numéro un : l’attaquant. Il avait toujours eu l’œil pour marquer des buts, et il était donc logique qu’il joue dans cette position. Alec et Mauricio échangeaient la place numéro deux, l’attaquant, et la place numéro trois, le joueur pivot qui alterne entre attaque et défense. Malcolm était joueur numéro quatre : la défense. Il était vraiment bon dans cette position et comme ils jouaient ensemble depuis l’enfance, il connaissait les forces et les faiblesses de chacun.
Mais à la fin de la troisième période de jeu, Alec comprit que ses frères et Malcolm n’étaient pas satisfaits de sa performance. Pour ne rien aider, ils jouaient contre Bart et ses amis, qui étaient tous des anciens joueurs professionnels.
À la pause, il les quitta pour essayer de retrouver Scarlet. Il finit par la repérer en compagnie de Zaria. Elle riait, la tête rejetée en arrière, d’une chose que la sœur de Bart lui disait, et Alec ressentit un éclair de désir en la voyant si gaie.
— Tu ne seras même pas en état de lui parler si tu ne te concentres pas un peu, dit Mo en s’approchant de lui.
Son jumeau était connu pour son tempérament colérique, mais il s’était beaucoup apaisé depuis qu’il était fiancé à Hadley. Durant la période où ils avaient rompu, Mo s’était mis à boire et à provoquer tout le monde en bagarre. Ça avait été sa façon de gérer la perte d’Hadley sans avoir à admettre qu’il l’avait poussée à partir.
— J’essaye, dit Alec. Mais je ne m’attendais pas à la voir ici aujourd’hui. Pourquoi est-elle venue ? Et comment vais-je me rattraper après lui avoir menti ?
Elle l’avait pris au dépourvu, et il n’était pas habitué à cela. Une des raisons de son succès résidait dans sa capacité à envisager toutes les possibilités d’une situation donnée. Mais ceci était complètement incompréhensible. Il avait fait des recherches sur Scarlet et elle était connue pour aller de l’avant et rarement revenir en arrière.
Mo soupira.
— Écoute, je n’en ai aucune idée mon vieux, mais gagner ce match serait probablement un bon moyen de l’impressionner.
Alec doutait fortement que l’issue de cette partie intéresse la jeune femme.
— Je pense que c’est surtout à toi que ça ferait plaisir.
— Peut-être bien… En tout cas, tu es dans de beaux draps maintenant.
— Pourquoi ? demanda-t-il en jetant un coup d’œil à Scarlet.
Il remarqua alors que sa sœur, enceinte de presque six mois, et sa mère avaient rejoint le groupe où se trouvait Scarlet.
Oh non. Il ne manquait plus que ça : Bianca et sa mère étaient en train de lui parler.
— Je me demande si papa accepterait de jouer à ma place.
— Non, ne fais pas ça. Tu ne pourras rien dire pour arranger les choses et de plus, papa n’a pas joué depuis deux semaines, et il s’occupe de Benito, dit Mo en parlant de leur jeune neveu. Allez viens, il est temps de terminer ce match.
La performance d’Alec demeura tout aussi médiocre durant le reste du match. Une fois dans les vestiaires, il se doucha et se changea, tout en évitant son jumeau, mais il n’était pas non plus pressé de rejoindre sa famille, installée au balcon du deuxième étage de la grange. À l’époque où Diego et Alec avaient conçu et aménagé le terrain de polo, ils avaient réfléchi à un lieu où la famille pourrait se retrouver après les matchs. Diego avait même engagé un organisateur d’événements pour gérer cet espace, devenu populaire auprès des habitants de Cole’s Hill.
En quittant le vestiaire, il se rendit à la grange au lieu de monter au balcon où tout le monde l’attendait, y compris Scarlet O’Malley. Faute d’avoir son ordinateur portable, il s’appuya contre le box de son cheval Dusty, et sortit son téléphone pour lancer l’algorithme de recherche en ligne qu’il avait développé et qui lui permettait de retrouver toutes les informations laissées par une personne sur Internet. Les résultats ne seraient pas prêts tout de suite, mais il pourrait plus tard avoir une meilleure idée de qui elle était et de la raison de sa présence ici.
Une nuit passée dans son lit n’avait fait qu’attiser son appétit pour elle, mais il s’était résigné à ne plus jamais la revoir ou la toucher. Il y avait trop d’explications à fournir, et il l’avait donc classée dans cette catégorie de femmes auxquelles il pensait de loin avec nostalgie. Mais en la voyant ici, il s’était remis à la désirer avec la même force que lors de leur premier baiser.
En voyant Dusty lever la tête et regarder vers l’entrée de la grange, Alec se retourna et vit Scarlet qui s’avançait vers lui. Il prit une profonde inspiration et rangea son smartphone.
— Salut, dit-il.
— Salut Alejandro. Je t’attendais à l’étage.
— Excuse-moi. Je voulais me faire pardonner auprès de Dusty pour ma performance médiocre d’aujourd’hui.
Elle inclina la tête sur le côté et l’étudia sans rien dire, les bras croisés sur la poitrine.
— Quoi ?
— Rien. Mais maintenant, je sais à quoi tu ressembles quand tu mens.
Il se redressa et fit un pas vers elle.
— C’est pourtant la vérité.
— En es-tu sûr ? Parce que tu avais exactement le même regard, lorsque tu t’es présenté à moi en tant que Mauricio.
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Alec lui semblait plus à l’aise ici dans l’écurie que lors du gala à Houston, et elle se demanda si c’était le vrai lui qu’elle voyait à présent. Mais comment savoir ? Il n’avait cessé de lui mentir depuis qu’ils avaient été présentés.
— Je suis désolé de t’avoir menti, Scarlet. Si j’avais eu l’occasion de te dire la vérité, je l’aurais fait. Mais je me suis laissé emporter, et une fois dans ta chambre d’hôtel, t’expliquer que j’ai voulu aider mon jumeau en me faisant passer pour lui a été la dernière chose qui m’est venue à l’esprit.
En se tenant si près de lui, elle ne put s’empêcher d’inhaler l’odeur fraîche et épicée de sa lotion après-rasage. Le parfum n’était pas désagréable, mais étant enceinte, cela l’indisposa légèrement.
Oh non. Vomir devant lui, serait la plus grosse et la plus horrible des humiliations. Or il lui fallait garder l’avantage. Elle voulait savoir quel genre d’homme il était avant de lui parler du bébé.
Faisant quelques pas en arrière, elle se tourna vers les box d’écuries. Elle n’avait pas peur des chevaux mais n’avait jamais été une grande cavalière. C’est Tara qui l’était, et comme leur père s’entêtait toujours à transformer tout ce qu’elles faisaient en compétition, elles avaient rapidement décidé de ne pas poursuivre les mêmes passions.
La nausée reflua aussitôt qu’elle s’éloigna de lui, et elle se retourna pour le regarder par-dessus son épaule. Elle avait conservé ses lunettes de soleil en entrant dans l’écurie, et elle avait du mal à le voir clairement et à déchiffrer son expression derrière ses verres sombres.
Peut-être que ce n’était pas plus mal. Elle parcourut son corps du regard ; il portait un jean blanc et une ceinture noire qui mettait en valeur sa taille fine et ses cuisses musclées, ainsi qu’une chemise claire et un blazer gris. Elle aurait préféré le voir débraillé et habillé avec négligence, plutôt que conforme à l’homme sophistiqué qu’elle s’était imaginé.
— Ainsi donc, tu travailles dans l’informatique ?
Il lui adressa un demi-sourire.
— On peut dire ça comme ça.
— C’est ce que je viens de faire, plaisanta-t-elle.
S’il y avait bien une chose qu’elle avait apprise au contact de son père – un homme qu’elle n’avait jamais vraiment réussi à comprendre – c’était de toujours rester sur ses gardes.
— Bien vu.
— Que fais-tu exactement ? demanda-t-elle.
— Je serai ravi de t’en parler pendant le brunch. Que dirais-tu de rejoindre les autres ?
— Pas encore. Je veux en apprendre davantage sur toi, Alejandro.
— Très bien. J’aimerais également en savoir plus sur toi, Scarlet. Je veux connaître la femme qui se cache derrière les gros titres.
Scarlet secoua la tête. Personne ne connaissait cette femme… à part Tara peut-être, mais elle était morte. Billie et Siobahn ne voyaient que ce qu’elle voulait bien leur montrer. Se dévoiler l’avait toujours mise mal à l’aise, et elle doutait que cet homme qui lui avait menti lors de leur première rencontre puisse y arriver.
— Ce n’est pas ainsi que ça marche, dit-elle. On ne va pas jouer à se répondre du tac au tac. C’est toi qui as menti sur ton identité, pas moi.
Alec s’approcha et lui prit la main pour la porter à ses lèvres. La jeune femme sentit un frisson lui remonter le long du bras, mais c’était une réaction qu’elle pouvait comprendre ; le désir brut et simple.
— C’est vrai : je t’ai menti et j’en suis vraiment désolé. Si je pouvais recommencer, je te dirais immédiatement la vérité. Mais tout le reste durant cette nuit, c’était bien moi. Je n’imitais pas le comportement de Mo ; lui est beaucoup plus ennuyeux que moi.
Il essayait d’alléger la tension en faisant de l’humour, et si elle n’avait pas été enceinte, ou dotée de la famille la plus chaotique au monde, ou qu’elle ne l’avait pas un peu idéalisé, elle aurait même pu en rire. Mais il y avait trop de choses en jeu et elle ne voulait pas donner naissance à un autre petit être triste et condamné, comme Tara ou sa mère, ou pour être honnête, comme elle. Cet homme avait représenté une lueur d’espoir pour elle, jusqu’à ce qu’elle comprenne qu’il n’était pas celui qu’elle pensait.
— Pourras-tu un jour me pardonner ? demanda-t-il.
Son visage irradiait de sincérité. Peut-être que c’était quelqu’un de bien, mais elle ne le connaissait tout simplement pas.
— Je ne sais pas, répondit-elle avec un haussement d’épaules.
— Viens au moins faire la connaissance de ma famille. Tu verras alors que je ne suis pas le butor que tu t’imagines.
Quand il se retourna pour partir, elle l’arrêta en posant une main sur son épaule, et ses doigts se contractèrent en sentant ses muscles durs comme de la pierre.
— Est-ce que tu as fait ça à cause du nom que je porte ? demanda-t-elle.
Il lui fallait absolument une réponse avant d’envisager d’aller plus loin.
— De quoi parles-tu ?
— Est-ce que ton frère et toi avez estimé que me mentir serait sans importance, car vous me croyez dépourvue de moralité ?
C’était la manière la plus diplomate d’exprimer ce que ses détracteurs pensaient.
— Dios mio, Scarlet. Mo et moi n’avions jamais parlé de toi avant cette nuit-là. Je lui ai dit que tu es ravissante et belle… Le genre de femme qui me fait tout oublier quand je suis à ses côtés.
Elle retint son souffle, ne demandant qu’à le croire, et espéra, en plongeant dans son regard chocolat noir, que ce qu’elle y vit soit la vérité. Mais elle ne le connaissait pas.
La seule chose à faire était de réserver son jugement pour plus tard. Le temps lui dirait si Alejandro Velasquez était un homme d’honneur.
Après n’avoir rien fait d’autre que de penser à elle depuis qu’il l’avait revue, Alec fut heureux de retrouver la compagnie de sa famille. Tout le monde, y compris Bart et sa sœur, faisait les cent pas devant le bar au lieu d’être assis à table et de manger.
Ils l’attendaient, ou plus précisément ils attendaient Scarlet.
À peine eurent-ils mis un pied sur le balcon, que Bianca et ses belles-sœurs, Kinley et Ferrin, se tournèrent vers eux.
— Je préfère te prévenir que tout le monde ici va se montrer très curieux à ton sujet, dit-il à Scarlet. De plus, je ne sais pas si tu connais l’ambiance des petites villes, mais c’est un peu comme être dans une émission de téléréalité mais sans les caméras. Dans moins d’une journée, tout le monde saura qui tu es et voudra connaître la raison de ta présence ici.
— Comme c’est charmant. Mais j’ai l’habitude. Tu as vu par toi-même comment TMZ a publié ces photos de nous en train de nous embrasser avant même que nous ayons quitté la salle de réception.
— C’est vrai. Disons que la plupart des gens ici sont en général très gentils.
— Je vais réserver mon jugement pour plus tard. J’ai tendance à faire ressortir des réactions extrêmes chez les autres.
— Quel genre de…
— Alec, où étais-tu ? Je meurs de faim, mais maman ne voulait pas qu’on commence à manger sans toi et ton invitée, dit Bianca en s’approchant d’eux. Tu sais pourtant que ce n’est pas bien d’empêcher une femme enceinte de manger.
— Désolé, Bia, dit-il en se penchant pour déposer un baiser sur la joue de sa sœur. Avez-vous déjà fait connaissance ?
— Oui. Je suis heureuse que tu sois ici, dit Bianca en s’adressant à Scarlet. Bon, et si nous nous dirigions vers le buffet ?
Elle passa son bras autour de Scarlet et entraîna la jeune femme vers la table. Tandis qu’il les regardait s’éloigner, Alec comprit qu’il aurait peut-être tout intérêt à se mettre en recul et laisser sa famille agir à sa guise. Peut-être que leur chaleur et leur gentillesse joueraient en sa faveur et aideraient la jeune femme à comprendre qu’il n’était pas une ordure.
— Maman me sonnera les cloches si je ne te nourris pas, entendit-il Bianca déclarer alors qu’elles s’éloignaient.
Dès qu’elles eurent rejoint la table du buffet, la plupart des convives arrêtèrent leurs conversations pour les observer. Mo se recula et Alec s’approcha de lui.
— Alors ?
— Alors quoi ?
— Est-ce que tu as arrangé les choses avec elle ?
— En vingt minutes ? C’est un miracle que tu aies pu récupérer Hadley : tu n’as aucune idée du fonctionnement des femmes, ironisa Alec.
Mo le frappa un peu plus fort que nécessaire à l’épaule, mais Alec savait que son frère était toujours en colère d’avoir perdu le match contre Bart.
— Je pense au contraire avoir quelques petites idées, Alec. Après tout, un de nous rentrera tout à l’heure chez lui en compagnie de la femme qu’il aime, tandis que l’autre…
— Sera encore en train d’essayer de comprendre comment il a pu se planter à ce point. Je ne sais pas ce qui s’est passé cette nuit-là, déclara Alec. Non, ne m’écoute pas. Je suis fatigué et je dois me rendre à Seattle dans la matinée pour rencontrer un client. J’ai un peu la tête ailleurs.
Mo secoua la tête.
— Ce n’est pas la fatigue qui t’a fait dire ça. Je te comprends. Ce n’est pas facile de subir un échec. Il m’a fallu beaucoup de temps pour me débarrasser de ma colère et de comprendre que je devais changer si je voulais qu’Hadley revienne dans ma vie.
— Mais au moins tu savais qu’elle voulait te récupérer.
— Non, pas vraiment. Mais tu trouveras une solution. Reste toi-même et vois comment les choses évolueront. Ce n’est pas tous les jours que tes conquêtes débarquent à Cole’s Hill. Il doit bien y avoir une raison à sa présence.
Une raison ?
En tout cas c’était bien la preuve qu’il était perturbé, car il ne s’était pas demandé une seule fois pourquoi elle était venue le trouver. Avait-elle des problèmes ?
C’était une héritière avec sa propre émission de téléréalité et qui faisait partie du gratin de la société. Il doutait qu’elle fasse appel à lui en cas de problème. Peut-être qu’elle n’avait pas pu tourner la page après leur aventure.
Le temps qu’il se serve, il ne restait plus qu’une chaise de libre, idéalement placée entre Scarlet et Hadley. Il s’assit et remarqua la présence d’une inconnue, probablement l’assistante de Scarlet, en face de lui. Ses cheveux noirs étaient attachés en queue-de-cheval et elle avait remonté ses grandes lunettes de soleil sur sa tête. Lorsque leurs yeux se croisèrent, elle le foudroya du regard.
C’était sans aucun doute l’amie de Scarlet et il n’eut aucun mal à imaginer ce qu’elle devait penser de lui.
— Je m’appelle Alejandro.
— Je sais.
— Et vous êtes ?
— Billie Sampson. J’accompagne Scarlet.
— J’avais deviné. Vous êtes donc originaire de New York ?
Il avait appris depuis bien longtemps que s’il posait continuellement des questions, son interlocuteur, quel qu’il soit, finissait par se détendre.
— Non. Je suis originaire du Maine.
— J’ai quelques intérêts commerciaux là-bas, et je vais bientôt devoir m’y rendre. Sauriez-vous me recommander une période de l’année ?
— Oui.
Mais elle n’en dit pas plus, ce qui le fit presque sourire. Elle était têtue et il voyait bien qu’elle ne céderait pas d’un pouce, mais il comprenait parfaitement ; il avait menti à son amie. L’idée que Scarlet ait quelqu’un comme Billie dans sa vie lui plut.
D’après ce qu’il avait lu sur Internet, la jeune femme semblait mener une vie chaotique, mais cette interaction avec Billie et sa conversation précédente avec Scarlet lui fit réaliser à quel point il en savait peu sur elle.
L’assistante se tourna alors pour discuter avec Ferrin. Alec prit une bouchée de nourriture avant de jeter un coup d’œil à Scarlet qui l’observait.
— Tu as là une bonne amie, dit-il.
— Je sais. Il en faut beaucoup pour l’énerver et encore plus pour la conquérir, déclara Scarlet.
— Comme toi ?
— Oui, comme moi. Tant de personnes pensent tout savoir sur moi, mais je place mes amis à un autre niveau. Ils sont vraiment là quand j’ai besoin d’eux.
— Je suis heureux de le savoir.
Il voulait paraître détendu et bavarder agréablement, mais il n’avait jamais été ce genre de personne. Il était plutôt fait pour donner des réponses ; c’est ce qui le rendait si doué dans son travail. Il résolvait des problèmes et aidait les entreprises en recherchant leurs traces numériques et en trouvant des solutions pour faire disparaître les informations indésirables.
— Je suis heureuse de te savoir heureux, répondit-elle avec un doux sourire.
— Je suis nul avec ce genre de conversation.
— Je te le confirme. À quoi penses-tu ?
— Pourquoi es-tu venue à Cole’s Hill ?
Son visage pâlit et elle se mordit la lèvre inférieure avant de plisser le nez et de secouer la tête.
— Je ne suis pas encore prête à t’en parler.
Donc il y avait bien quelque chose… Mais quoi ?
Scarlet passa un agréable moment en compagnie des Velasquez et de leurs amis. Alec fut vivement critiqué par sa famille de s’être fait passer pour Mo. Scarlet aurait aimé pouvoir en rire, mais elle n’en était pas encore à ce stade.
Après le repas, Benito, le neveu d’Alec, et Penny, la fille de Kinley et Nate Caruthers, voulurent monter à cheval. Le groupe descendit donc afin que les enfants puissent s’amuser. Billie était en pleine conversation avec Ferrin Caruthers, la fille du coach Gainer, l’illustre entraîneur de football.
— Scarlet, viens donc par ici, appela Hadley.
Elle rejoignit le petit groupe animé, formé par Hadley, sa sœur et son fiancé. Hadley se pencha à l’oreille de Scarlet.
— J’imagine que toi et moi sommes les seules à ne rien trouver de drôle dans ce que Mo et Alec ont fait.
— Oui. Je comprends qu’on aime plaisanter dans cette famille, mais c’était un acte idiot pour des hommes adultes, déclara Scarlet.
— Je suis d’accord avec toi. Sais-tu pourquoi ils l’ont fait ?
— Non. Alec a promis de me le dire quand nous serons seuls.
— Eh bien, il faut que tu le saches, mais c’était entièrement de la faute de Mo. Il a eu une intoxication alimentaire et n’a pas voulu annuler sa participation au gala. Il a donc demandé à Alejandro de recevoir le prix à sa place et de lire le discours préparé.
— Cela paraît si raisonnable quand tu l’expliques de cette façon, dit Scarlet tout bas, presque pour elle-même.
— Ça l’est. Mais, bien sûr, j’ai vu la photo où vous vous embrassiez et j’ai cru qu’il s’agissait de Mo. Lui et moi avions eu des différends, et ça a donc créé des problèmes entre nous. Après en avoir discuté avec lui, j’ai compris pourquoi ils avaient agi ainsi, mais cela me blesse encore de voir son nom et le tiens
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